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Introduction

Les progrès récents dans la mariculture d’holothuries
en milieu tropical ont ouvert des possibilités pour le
rétablissement de populations surexploitées, notam-
ment au moyen du lâcher de juvéniles produits en
écloserie. La technologie nécessaire à la mise en
œuvre de programmes de repeuplement évolue,
certes, rapidement (Purcell, 2004), mais leur viabilité
est ouverte à conjectures, compte tenu des lacunes
majeures dans les connaissances intéressant des élé-
ments cruciaux de la biologie des holothuries (pour
une étude exhaustive, voir Bell et Nash, 2004). L’un
des aspects de la biologie des holothuries considéré
essentiel à la réussite d’un programme de repeuple-
ment est une bonne compréhension des exigences
des juvéniles d’holothuries en matière d’habitat et
d’écologie (Wiedemeyer, 1994 ; Mercier et al., 1999;
Purcell, 2004). Le fait de connaître les préférences des
juvéniles en matière d’habitat pourrait aider les cher-
cheurs à déterminer avec précision la capacité de
charge maximale d’un habitat donné (en tenant
compte de l’espace occupé par les juvéniles), et per-
mettre de plus le lâcher éventuel de juvéniles dans
des habitats appropriés offrant des chances accrues
de survie (Bell et Nash, 2004 ; Purcell, 2004).

L’essentiel de la documentation existant sur la biolo-
gie des juvéniles d’holothuries est axé sur des études
ou des observations portant sur des juvéniles pro-
duits en écloserie, notamment dans le contexte de
l’évaluation des taux de croissance et de mortalité
dans des conditions de laboratoire ou d’aquaculture
(par exemple, Battaglene, 1999 ; Battaglene et
Seymore, 1998 ; Battaglene et al., 1999 ; Engstrom,
1980 ; Hamano et al., 1996 ; Hamel et al., 2003 ;
Hatanaka, 1996 ; Hatanaka et al., 1994 ; Ito et al.,
1994 ; James et al., 1994 ; Kobayashi et Ishida, 1984 ;
Mercier et al., 1999, 2000a ; Tanaka, 2000). Toutefois,
plusieurs auteurs ont également contribué à une
meilleure compréhension de la biologie des juvéniles
en réalisant des études sur des juvéniles capturés ou
observés in situ (par exemple, Cameron et
Fankboner, 1989 ; Daud et al., 1993 ; Hamel et
Mercier, 1996 ; Mercier et al., 2000b ; Muliani, 1993 ;
Purcell, 2004 ; Purcell et al., 2002 ; Ramofafia et al.,
1997 ; Tiensongrusmee et Pontjoprawiro, 1988 ;
Wiedemeyer, 1994 ; Young et Chia, 1982). En outre,
des observations de juvéniles d’Holothuria scabra sont
signalées dans diverses sources (Conand, 1997 ;
Gravely, 1927 ; James, 1976, 1983; Lokani et al., 1995 ;
Long et Skewes, 1997 ; Shelley, 1985). 

La rareté relative des informations provenant d’ob-
servations directes de juvéniles d’holothuries en mi-

lieu naturel serait attribuable à deux facteurs.
Premièrement, comme l’a signalé Wiedemeyer
(1994), cela tient à ce que la structure des spicules cal-
caires chez les juvéniles pourrait être différente de
celle des adultes. Ainsi, l’identification des juvéniles
à partir de critères applicables aux adultes peut en-
traîner des erreurs. Deuxièmement, et peut-être sur-
tout, les juvéniles sont rarement, voire jamais trouvés
en nombre suffisant pour en permettre l’étude. Le
fait que les juvéniles de petite taille soient rarement
observés sur le terrain (Seeto, 1994) peut être dû à un
certain nombre de raisons. Les juvéniles sont suscep-
tibles d’être mal identifiés compte tenu des diffé-
rences morphologiques pouvant exister avec les indi-
vidus adultes (Wiedemeyer, 1994) ; ils vivent dans
des habitats différents que les spécimens de plus
grande taille (James et al., 1994; Lokani et al.,1996) ; et,
enfin, ils sont présents dans l’habitat occupé par les
individus adultes, mais sont cachés dans les sédi-
ments, à l’intérieur d’une crevasse ou sous d’autres
éléments comme des coraux (Cameron et Fankboner,
1989 ; Wiedemeyer, 1994).

Les difficultés que l’on éprouve à repérer les juvé-
niles d’holothurie sont peut-être accentuées par le
fait que les études portant sur l’écologie des juvéniles
résultent souvent de rencontres fortuites (Conand,
1983 ; Mercier et al.,1999). Par exemple, les juvéniles
de l’espèce Actinopyga echinites étudiés par
Wiedmeyer (1994) ont été trouvés sur la partie supé-
rieure du récif après un violent typhon. Pour cette
raison, et étant donné que les juvéniles d’holothuries
sont rarement observés en grand nombre, il a semblé
judicieux et pertinent de commencer à compiler des
observations anecdotiques de juvéniles réalisées sur
le terrain. Cet exercice pourra aider à cerner les diffé-
rences quant aux préférences en matière d’habitat
entre les juvéniles d’espèces différences, d’une part,
et entre les adultes et les juvéniles de la même es-
pèce, d’autre part. En outre, en compilant ces obser-
vations, on arrivera peut-être à établir de futures
pistes de recherche afin de préciser certains aspects
de ce stade important, mais peu connu, de la vie des
holothuries. 

Réponses au questionnaire publié dans le
numéro 19 du bulletin La bêche-de-mer (p. 41)

Des questionnaires sur les observations de la ponte et
de la scission chez les holothuries ont été publiés
dans des numéros antérieurs du présent bulletin.
Fort du succès de cette initiative, un nouveau ques-
tionnaire destiné à compiler des observations anec-
dotiques de juvéniles d’holothuries sur le terrain a
été diffusé dans le numéro 19 (p. 43). De nombreux
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répondants ont fait part de leurs observations concer-
nant des juvéniles mesurant entre 0,3 et 21,0 cm de
longueur. Compte tenu des variations entre les es-
pèces d’holothuries pour ce qui est de la taille à la
première maturité, toutes les observations ont été re-
tenues dans les résultats définitifs. Vingt-six réponses
au questionnaire avaient été reçues à la date de ré-
daction de cet article. 

Résultats et analyse 

Les résultats obtenus à ce jour (tableau 1) sont re-
groupés sous les rubriques suivantes : espèces obser-
vées, habitat correspondant observé, date et heure de
l’observation, proximité des spécimens adultes par
rapport aux juvéniles observés, et nom de l’observa-
teur et organisme auquel il est affilié.

En ce qui concerne l’habitat, les résultats présentés
dans le tableau 1 font état d’un large éventail de pré-
férences parmi les juvéniles d’holothurie. Dans la plu-
part des cas, des juvéniles ont été repérés à proximité
des individus adultes de la même espèce. Parmi les
spécimens observés figurent notamment des repré-
sentants des genres suivants : Stichopus (deux es-
pèces), Actinopyga (trois espèces), Isostichopus (deux
espèces), Astichopus, Thelenota, Cucumaria, Chiridota et
Psolus (une espèce chacun). Les préférences en ma-
tière d’habitat des juvéniles Holothuria spp. sont va-
riées ; toutefois, dans la majorité des cas, les juvéniles
appartenant à ce genre ont été observés en présence
de leurs congénères adultes (notamment H. scabra, H.
leucospilota, H. mexicana, H. atra et, dans certains cas,
H. nobilis). L’occupation simultanée d’habitats sem-
blables par des juvéniles et des adultes de H. scabra a
été signalée par Mercier et al. (1999, 2000b), qui ont re-
péré des juvéniles nouvellement fixés et des juvéniles
de plus petite taille dans le même secteur que des
adultes de cette espèce. Cameron et Fankboner (1989),
ainsi que Young et Chia (1982), abondent dans ce sens
après avoir régulièrement observé des juvéniles des
espèces Parastichopus californicus et Psolus chitonoides
dans les habitats fréquentés par leurs congénères
adultes. Bien que la présence simultanée de juvéniles
et d’adultes dans le même habitat semble être un phé-
nomène assez courant, il semblerait que la plupart
des petits juvéniles présentent un comportement
cryptique, qui s’atténue avec la taille. Il est, par consé-
quent, probable que les juvéniles sont cachés à la vue
même lorsqu’ils sont présents en grand nombre dans
un habitat fréquenté par des adultes. Par exemple,
dans les bassins d’aquaculture, les juvéniles de l’es-
pèce Isostichopus fuscus (< 6 cm) se dissimulent dans
le substrat rocheux le jour, et commencent à en émer-
ger une fois la nuit tombée ; en revanche, les spéci-
mens plus larges de la même espèce sont visibles
toute la journée (Roberto Ycaza, comm. pers.) De la
même manière, les juvéniles des espèces Cucumaria
frondosa et Actinopyga echinites tendent progressive-
ment à quitter les endroits protégés du substrat à me-
sure qu’ils grossissent (Hamel et Mercier, 1996 ;
Wiedemeyer, 1994). Dans le cas de l’espèce H. scabra,
on a observé que les petits spécimens (> 10–40 mm)

demeurent cachés pendant la majeure partie de la
journée, et que les juvéniles de plus grande taille
(> 40–140 mm) émergent des sédiments vers 13h30
(Mercier et al., 1999).

D’autres résultats présentés au tableau 1 montrent
que les habitats de prédilection des juvéniles de cer-
taines espèces sont légèrement différents de ceux des
adultes. Par exemple, les juvéniles de Holothuria fusco-
gilva et H. nobilis ont été repérés dans des eaux moins
profondes, à proximité des eaux plus profondes fré-
quentées par les adultes (Conand, 1981). Un phéno-
mène semblable a été observé dans le cas de l’espèce
Cucumaria frondosa (Hamel et Mercier, 1996), qui
migre progressivement entre des zones moins pro-
fondes et protégées du récif, et des zones sablon-
neuses plus profondes et moins abritées, à mesure
qu’elle progresse vers la maturité sexuelle. L’observa-
tion de juvéniles de H. fuscogilva dans des eaux très
peu profondes (tableau 1) laisse supposer que cette
espèce suit un processus de migration semblable. Des
éléments venant appuyer cette idée ont récemment
été fournis par Ramofafia et al. (2000), qui ont recueilli
des individus sexuellement matures de cette espèce à
une profondeur variant entre 25 et 30 mètres. Un phé-
nomène de migration lié à la taille entre des eaux peu
profondes et profondes a également été observé dans
le cas de l’espèce Stichopus variegatus (maintenant ap-
pelée S. hermanni) (Conand, 1993). 

Conclusions

À partir des observations figurant dans le tableau 1
et des éléments supplémentaires tirés des ouvrages
spécialisés, il semble raisonnable de conclure que
les juvéniles d’holothuries adoptent un comporte-
ment cryptique au cours des premiers stades de leur
vie après fixation. Ce comportement se poursuit
vraisemblablement jusqu’à ce qu’ils aient atteint
une taille suffisante pour éviter la plupart des
formes de prédation (Cameron et Fankboner, 1989).
La migration se poursuit chez certaines espèces
jusqu’à ce que les animaux parviennent à maturité,
ce qui augmente la distance entre les habitats fré-
quentés par les juvéniles et les adultes (Hamel et
Mercier, 1996) ; toutefois, on ignore exactement
dans quelle mesure ce processus est commun à
toutes les espèces d’holothuries. 

On a pu constater en outre que les préférences des ju-
véniles et des adultes en matière d’habitat semblent
toujours différer à un certain degré. Par exemple,
bien que des juvéniles et des adultes de H. scabra
aient été observés dans le même secteur, de nettes
différences ont été relevées à l’échelon du microhabi-
tat (Mercier et al., 2000b). Les besoins des juvéniles
d’holothuries en matière de microhabitat sont sus-
ceptibles de varier, aussi bien entre les espèces
qu’entre les stades de développement. Pour favoriser
la mise en œuvre de programmes de repeuplement
viables ayant recours à des juvéniles produits en
écloserie, il serait souhaitable d’étudier plus avant
ces besoins. Plus précisément, de futures recherches
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Espèce
observée

Nbre
d’individus

et taille
approx.

Lieu Habitat Heure Date Présence
d’adultes ?

Nom des observateurs et
organisme d’affiliation/ source

d’informations supplémentaires

Astichopus
multifidus  

8–21 cm au nord de l’île de
la Juventud

herbier 15h40 avril 2002 Irma Alfonso Hernández et
María del Pilar Frías, Centre de
recherche halieutique de Cuba 

Actinopyga
agassizii  

5–18 cm Centre-Nord de
Cuba  

herbier 14h30 mai 2001 oui  Irma Alfonso Hernández et
María del Pilar Frías, Centre de
recherche halieutique de Cuba  

A. mauritiana 2–3 cm récif Unia,
Nouvelle-Calédonie

platier récifal le jour 1989 oui Chantal Conand; 
Université de La Réunion 

A. echinites  4 cm récif Ricaudy,
Nouvelle-Calédonie

débris coralliens le jour sept. 1981 oui Chantal Conand; Université de La
Réunion  (photo disponible)

Chiridota laevis 0.3–1 cm parc provincial du
Bic (Québec)
Canada

base des rochers,
fond de sable
(marée basse)

été 1994 oui J.-F. Hamel & A. Mercier;
Société d'exploration et de valori-
sation de l'environnement, Canada 

Cucumaria
frondosa

1–3 cm baie de
Passamaquody,
Nouveau-
Brunswick
(Canada)

cuvettes de
marée, près de
la limite du
niveau de basse
mer

été 2000 oui J.-F. Hamel & A. Mercier;
Société d'exploration et de valori-
sation de l'environnement, Canada

Holothuria
mexicana    

5–18 cm canal Pingües, Sud-
Est de Cuba ; baie
des Baradères,
Haïti

sable 11h20 et
14h25

mai 2000,
juillet
2001

non Irma Alfonso Hernández et
María del Pilar Frías, Centre de
recherche halieutique de Cuba

H. leucospilota 1–5 cm Guadalcanal (Îles
Salomon)

à marée basse,
sur le platier
récifal ; à la base
des rochers et
dans des
crevasses

1998 oui J.-F. Hamel & A. Mercier;
Société d'exploration et de valori-
sation de l'environnement, Canada

H. scabra 1–5 cm Ambandjoa,
Madagascar

zone intertidale
vaseuse

le jour 1997 oui, à
proximité,
mais à une
plus grande
profondeur

Chantal Conand - Photo publiée
dans: Conand, C. 1999. Manuel de
qualité des holothuries commerciales
du Sud-Quest de l’ Océan Indien.
Commission Océan Indien: 39 p.  

H. scabra  ≈ 8 cm 
(1 individu) 

île Crab, baie
Moreton,
Queensland

herbier / algues,
eau peu
profonde

le jour 2002 oui, à moins
de 50 m

Grant Leeworthy,
Tasmanian Seafoods, Australie

H. scabra     longueur de
10 cm,
diamètre de
2 cm

Pouangué, Province
Nord (Nouvelle-
Calédonie)

herbier sur
platier récifal
côtier à substrat
vaseux (eau peu
profonde)

vers 15h,
à marée
basse,
lorsqu’il y
a peu
d’eau sur
le récif

oct. 2002 oui, mais les
juvéniles
étaient
enfouis dans
la vase, et
les adultes
broutaient à
la surface du
récif

Steve Purcell, WorldFish Center,
Nouvelle-Calédonie

H. fucogilva   1–5 cm récif-barrière des
Îles Fidji   

fond où domine
l’algue Halimeda,
eau très peu
profonde

le jour 1979 oui, à
proximité,
mais dans
une zone
récifale plus
profonde

Chantal Conand;
Université de La Réunion 
Photo publiée dans Bull. Mar. Sci.
1981 31(3):523–543

H. nobilis  5 cm,  
couleur
différente de
celle des
adultes –
taches crème
sur fond noir

récif-barrière des
Îles Fidji et
Nouvelle-
Calédonie

herbier, eau peu
profonde

le jour 1979 Oui, à
proximité,
mais à une
plus grande
profondeur
sur le récif
de corail

Chantal Conand;
Université de La Réunion
Photo publiée dans Bull. Mar. Sci.
1981 31(3):523–543  

H. nobilis 14–21 cm
(300–625 g),
couleur
différente de
celle des
adultes, 3
spécimens 

île Raine, Grande
Barrière de corail,
Queensland,
Australie

herbier, eau peu
profonde

le jour déc. 2003 oui Sven Uthicke, Institut australien des
sciences de la mer, Townsville
(Australie)

H. nobilis 12 cm
(estimation),
couleur
différente de
celle des
adultes, 3
spécimens 

récif Michaelmas,
Grande Barrière de
corail, Queensland
(Australie)

eau peu
profonde, récif
lagonaire

le jour mar. 2004 oui Sven Uthicke, Institut australien des
sciences de la mer, Townsville
(Australie)

Tableau 1. Observations in situ d’holothuries juvéniles
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Espèce
observée

Nbre
d’individus

et taille
approx.

Lieu Habitat Heure Date Présence
d’adultes ?

Nom des observateurs et
organisme d’affiliation/ source

d’informations supplémentaires

H. atra 2–3 cm 
(quelques
spécimens)

platier récifal de
l’îlot Maître,
Nouvelle-
Calédonie; 
Planch' Alizés, 
La Réunion, 

débris coralliens   oui Chantal Conand;
Université de La Réunion

H. atra  1–4 cm atoll Likiep, Îles
Marshall

sur le platier
récifal, à marée
basse; dans des
crevasses

mai 2001 oui J.-F. Hamel & A. Mercier;
Société d'exploration et de valori-
sation de l'environnement, Canada

Holothuria atra  1–4 cm Likiep Atoll,
Marshall Islands

At low tide on
reef flat; in
crevices 

May 2001 oui J.-F. Hamel & A. Mercier;
Société d'exploration et de valori-
sation de l'environnement, Canada 

Isostichopus
fuscus 

1–3 cm le long de la côte
de la zone
continentale de
l’Équateur

entre 5 à 10
mètres de fond 

automne
2000 

oui J.-F. Hamel & A. Mercier;
Société d'exploration et de valori-
sation de l'environnement, Canada 

Isostichopus
badionotus 

5–14 cm   au nord de l’île de
la Juventud, baie
Banes dans le
Nord de Cuba ;
anse Pilón dans le
Sud-Est de Cuba ;
baie des Baradères
(Haïti)

herbier le jour (à
diverses
heures)

avril-
novembre
2002  

oui  Irma Alfonso Hernández et
María del Pilar Frías, 
Centre de recherche halieutique de
Cuba

Psolus fabricii 0.5–3 cm Les Escoumins
(Québec), Canada

entre 3 et 10
mètres de fond;
à la base de
rochers et dans
des crevasses

été 1991 oui J.-F. Hamel & A. Mercier;
Société d'exploration et de valori-
sation de l'environnement, Canada

Stichopus
hermanni

9 cm baie Sainte-Marie,
Nouvelle-
Calédonie

herbier septembre
1981

oui Chantal Conand; Université de La
Réunion. Pour plus d’information:
Bull. Mar. Sci. 52(3):970–981

S. chloronotus 3–4 cm
(deux
spécimens)

baie Coral, récif
Ningaloo, Australie
occidentale

platier récifal,
près d’une
crevasse

le jour
(en
après-
midi) 

août 2003 oui Glenn Shiell,
Université de l’Australie occidentale

S. chloronotus  2-3 cm
(très rare,
seulement de
3 à 5
spécimens
observés au
cours d’une
étude de
deux ans à
cet endroit) 

île Great Palm,
Grande Barrière de
corail, Queensland
(Australie)

Sargassum le jour oui
(populations
denses)

Sven Uthicke, Institut australien des
sciences de la mer, Townsville
(Australie)

S. chloronotus 2–3 cm plusieurs récifs de
l’île de la Réunion

sable et débris
grossiers

le jour oui Pour de plus amples renseignements,
voir : Conand C., Uthicke S. et
Hoareau T. 2002, Invert. Reprod.
Develop. 41(1–3):235–242 

Thelenota
ananas 

12 cm passe Uitoe,
Nouvelle-
Calédonie

corail  1981   oui Chantal Conand 
photo publiée dans : Bull. Mar. Sci.
1981 31(3):523–543.

Tableau 1(suite). Observations in situ d’holothuries juvéniles

pourraient déterminer à quel point le choix du mi-
crohabitat est influencé, à différents stades de déve-
loppement, par des variables tels que la fixation, la
prédation et l’alimentation, ou à des stades ulté-
rieurs, par la ponte et la reproduction.

Le tableau 1 aide à faire la synthèse des informations
relatives aux préférences en matière d’habitat des ju-
véniles d’holothuries. À partir des observations four-
nies dans le cadre de cette étude, on constate que de

nombreux juvéniles semblent être présents dans les
mêmes habitats, définis en termes larges, que leurs
congénères adultes.

Toutefois, l’importance et la portée de cette relation,
par rapport aux informations contradictoires rela-
tives à la répartition et à la migration des juvéniles en
fonction de la taille chez certaines espèces d’holothu-
ries, nécessitent une étude plus approfondie.
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Le SIRMIP est un projet entrepris conjointement
par 5 organisations internationales qui s’occu-
pent de la mise en valeur des ressources halieu-
tiques et marines en Océanie. Sa mise en oeuvre
est assurée par le Secrétariat général de la
Communauté du Pacifique (CPS), l’Agence des
pêches du Forum du Pacifique Sud (FFA),
l’Université du Pacifique Sud, la Commission
océanienne de recherches géoscientifiques appli-
quées (SOPAC) et le Programme régional océa-
nien de l’environnement (PROE). Ce bulletin est
produit par la CPS dans le cadre de ses engage-
ments envers le SIRMIP. Ce projet vise à mettre

l’information sur les ressources marines à la por-
tée des utilisateurs de la région, afin d’aider à ra-
tionaliser la mise en valeur et la gestion. Parmi
les activités entreprises dans le cadre du SIR-
MIP, citons la collecte, le catalogage et l’archi-
vage des documents techniques, spécialement
des documents à usage interne non publiés;
l’évaluation, la remise en forme et la diffusion
d’information, la réalisation de recherches docu-
mentaires, un service de questions-réponses et
de soutien bibliographique, et l’aide à l’élabora-
tion de fonds documentaires et de bases de don-
nées sur les ressources marines nationales.
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